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Un salon d’automne à Rapide-Danseur, voir page 16 



 

Nous invitons toute personne désireuse de faire paraître une annonce 
ou un article informatif pertinent, de le faire avec nom et numéro de 
téléphone, avant 18 h, le 15 du mois précédant la parution du journal 
au Comité du Journal, 535, route du Village, Rapide-Danseur, J0Z 3G0; 
(journalodyssee@gmail.com). Tout texte reçu après cette date de 
tombée sera publié dans le numéro suivant. Les textes sont publiés 
GRATUITEMENT.  
 

Journal disponible sur le site Internet de la Municipalité de Rapide-Danseur: http://
rapide-danseur.ao.ca/fr/page/index.cfm?PageID=1699 
 
Prochaine parution :     décembre 2018 
 
Le Comité du journal se réserve le droit de corriger le texte, de l’écourter si 
nécessaire, de le publier ou non. La forme masculine utilisée dans cette publication 
désigne, lorsqu’il y a lieu, aussi bien les femmes que les hommes. 

Tous nos remerciements à madame Lilianne Gagnon pour la 
magnifique image en  couverture.  Merci à monsieur Jacques Baril 
pour les retouches couleur apportées à l’original.  Ceci sera notre 
image permanente pour, nous l’espérons, plusieurs années à venir! 
 

 
 Annie Gauthier, recherche de commanditaires,  
 assemblage 
 
 Lorraine Doucet-Dion, membre,  
 impression et assemblage 
 
 Isabelle Gilbert, présidente,  
 secrétaire, mise en page, correction 
 
 Nadia Lambert, trésorière.  mise en page, 
 assemblage 
 
 Joannie Langlois, membre, assemblage 
 
 Maréchan Desrosiers, membre, impression 
 
 Chantal Mireault, membre 

  

  

  

  Cet espace publicitaire vous est réservé. Il suffit 
de faire parvenir vos coordonnées au:  
 

Comité du Journal,  
535, route du Village, Rapide-Danseur, J0Z 3G0. 

 
Tarif :  

 
24 $ si vous êtes une entreprise de Rapi-

de-Danseur et  
36$ si vous êtes de l’extérieur  

Abonnement pour les  
personnes de l’extérieur 

 
24 $ pour un an (6 numéros) 

 
Ce montant comprend  

les coûts d’envoi ainsi que le journal. 
 

Envoyez vos coordonnées au 
Comité du Journal,  

535, route du Village, Rapide-Danseur, J0Z 3G0. 



La Caisse scolaire : 

En 1901, Alphonse Desjardins mettait  sur pied la première activité éducative destinée aux jeunes du primaire, soit la 
Caisse scolaire. Depuis, le Mouvement Desjardins poursuit sa mission d’éducation avec ce programme.  Cet automne, 
de retour avec la rentrée, la Caisse scolaire redémarre  cette démarche éducative auprès des 15 écoles primaires  parti-
cipantes sur le territoire de l’Abitibi-Ouest et de la Baie-James.  En collaboration avec les parents et le milieu scolaire, 
la Caisse scolaire initie les jeunes à l’épargne et leur apprend à bien gérer leurs sous. 

Pour  plus informations, visitez le site internet www.caissescolaire.com 
Assurance annuelle voyages multiples 

Un indispensable pour toute personne qui voyage plus d’une fois par année : 
Un seul contrat pour toute l’année 

 Nombre de voyages illimité 

 Protections offertes en fonction de vos besoins 
Service d'assistance voyage 24/7 (aussi disponible en version mobile) 

Pour plus de renseignements  composez le  1 855 368-6924, option 1. 
Assurance locataire 

Protégez vos biens personnels contre la majorité des événements accidentels, dont le feu, le vol, le vandalisme et 
certains dommages d’eau.  Si votre appartement devient temporairement inhabitable à la suite d’un sinistre 
couvert, la protection tous risques couvre aussi vos frais de subsistance supplémentaires 

Demandez une soumission à desjardinsassurancesgenerales.com/locataire. 

La Semaine de la coopération  

La Semaine de la coopération constitue un moment privilégié pour toutes les composantes du Mouvement Desjardins 
de démontrer avec fierté notre différence coopérative et son impact positif sur les personnes et les communautés.  
Cette année,  la Semaine de la coopération 2018 se déroulera du 14 au 20 octobre prochain. Tout Desjardins sera en 
action pour appuyer les jeunes par des initiatives en appui à l’éducation et à l’entrepreneuriat. 

Bonne  Semaine de la coopération ! 

 
 
 
 
 
 

Dépôt légal - Bibliothèque nationale du Québec 2018 
Dépôt légal - Bibliothèque nationale du Canada 2018 
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Suite... 
 
Dup’active, le gym 
7 jours/7, 24 hrs par jour avec 
système de puce (12 ans min.) 
819-948-2266 poste 224 
 
Loisirs 
Mardi 18 h - 19 h 
5 - 12 ans 
Pour autres activités prévues 
pour le mois,demandez votre 
calendrier  
819 948-2266 poste 223 
 
Club de l'Âge d’or  
1 souper / mois de septembre à 
mai  
avec droit d’apporter son vin. 
Rencontres 2 fois par mois au 
centre de 
jour (activités physiques, 
capsules santé et 
activités cognitives) 
819 948-3761 

MUNICIPALITÉ DE RAPIDE-DANSEUR 

 

535, Route du Village, Rapide-Danseur (Qc), J0Z 3G0  
Courriel: rapide-danseur@mrcao.qc.ca 
Tél.: (819) 948-2152 
Téléc.: (819)-948-2265 

Heures d'ouverture (CACI disponible) :  

Mardi : 9h00 - 12h00 / 13h00 - 16h30 
Mercredi : 9h00 - 12h00 / 13h00 - 16h30 

Lundi et Jeudi disponible sur rendez-vous uniquement 

Inspecteur municipal disponible les mercredis 9h00 -16h30 

Notre équipe :  

Directrice générale : Lucie Gravel 
Directrice adjointe : Line Boudreault 
Employé municipal : Réal Cossette 
Préposée à l’entretien ménager : Mélanie Jean 
Coordonnatrice en loisirs : Maréchan Desrosiers 

Séances du conseil : 2 octobre et 5 novembre  2018 à 19h30 

 

 

Membres du Conseil 

Maire - Alain Gagnon 
Dossiers: Voirie et sécurité publique 

Conseillère 1 - Nadia St-Pierre 
Dossiers: Culture et familles 

Conseillère 2 - Lorraine Doucet-Dion 
Dossiers: Mise en valeur du territoire, culture et familles 

Conseillère 3 - Line Giasson  
Dossiers: Administration 

Conseiller 4 - François Cloutier 
Dossiers: Urbanisme, mise en valeur du territoire et hygiène  
du milieu 

Conseiller 5 - Roger Decoeur 
Dossiers: Administration, voiries, sécurité publique et mise en 
valeur du territoire 

Conseillère 6 - Annie Gauthier 
Dossier: Administration, sécurité publique, mise en valeur du  
territoire, culture et familles 



 
 

Appel d’offres 
 

La municipalité a des ponceaux en béton à vendre. 
 
-9 ponceaux de 24 pouces de diamètre par 48 pouces de longueur 
et 
-15 ponceaux de 15 pouces de diamètre par 48 pouces de longueur 
 
Toutes les offres doivent être envoyées au plus 
tard le 1er novembre à la municipalité dans 
une enveloppe scellée. 535, route du village Rapide-
Danseur, Qc J0Z 3G0 
  
Note : Nous ne sommes pas tenus d’accepter 
ni la plus haute, ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues. 
 
 Il est possible de les voir en vous rendant à la municipalité. 
Il y a aussi 6 ou 7 voyages de bouleaux en 8 pieds à vendre. 
Pour toutes informations ou pour en acheter, communiquez avec la 
municipalité au 948-2152. 
 
 
 

Offre d’emploi 
 

La municipalité est à la recherche d’un (e) commis-comptable. 
Pour toutes informations, communiquez avec Lucie Gravel 
rapide-danseur@mraco.qc.ca  819-948-2152 

CLSC  
819 948-2681 

 
 
 
 

Bibliothèque 
Mardi 14 h à 20 h, 819 948-2266 poste 226 
 
 

Poste Canada 
lundi à vendredi 8 h 30 à 17 h 15 
samedi 9 h à 11 h 
Fermé à tous les jours de 11 h 30 à 12 h 30 
819 948-2245 
 

mardi 13:30 à 15:30 Services courants 
mercredi 13:30 à 15:00 Services courants 
jeudi 8:00 à 10:00 Prélèvements sanguins 
jeudi 10:00 à 12:00 et 

 13:00 à 15:00 
Services courants 

 



 
Le soleil brillait en ce beau matin de septembre. Roger était enfin prêt pour la chasse 
après plusieurs semaines de préparation, Enfin! Finis les tracas! Bye Bye Boss, Berthe 
(Boss # 2) et les enfants, Enfin libre! Il partait avec ses amis de toujours - Stan, 
Raymond et Gérard, Un an à attendre ce moment si doux! C'était mieux qu'avoir une 
maîtresse!  
 
À la fenêtre de la cuisine, sa femme Berthe regardait son Roger s'affairer autour de son 
camion rempli à ras bord d'équipement, de nourriture et …de caisses de bière! Elle 
semblait se dire « Y vas-tu finir par sacrer son camp?»  
Finalement, après avoir tout vérifié deux fois, Roger entra dans la maison pour récla-
mer son bizou tout en grattant sa bedaine pour le moins volumineuse.  
 
-Tu dis-tu bebye à ton guerrier, ma petite Berthe ? dit-il avec les lèvres en position.  
-Ben oui, mon gros Warrior ! dit Berthe en tendant une joue. 
-Où est Martin ? 
-Ton fils est encore couché ! je crois qu’il était encore sur Internet à 5 h du matin ! 
-Bon… Tu lui diras salut pour moi. 
 
Deux minutes plus tard, le camion était sur la route. Il devait aller chercher Stan chez 
lui puis, aller rejoindre Raymond et Gérard dans leur territoire de chasse habituel.  
Quinze minutes plus tard, son copain Stan était assis à ses côtés avec un sourire béat 
sur son visage. 
 
-Ah! C'est ça la liberté! s'exclama Stan en lâchant un rot sonore. 
-Maudit! Je le savais que j'oubliais quelque chose! Le bacon! hurla Roger en faisant 

une embardée avec son camion. Maudite tête de linotte!  
-C'est pas grave! Arrêtons au dépanneur, j'ai besoin de cigarettes. C'est sur notre che-

min.  
 

 

Partie de chasse 



Ils s'arrêtèrent donc au dépanneur pour compléter leurs achats. Une clochette tinta 
lorsqu'ils ouvrirent la porte vitrée. C'était la première fois qu’ils entraient dans ce  
dépanneur depuis le changement de propriétaire. Une rumeur courait dans le village : 
le nouveau propriétaire était un autochtone qui s'était enrichi en tant que guide pour de 
riches Américains venus chasser l'ours noir dans le nord de l'Abitibi. Comme il y avait 
peu d'autochtones dans ce secteur de la région, les gens se méfiaient, comme à chaque 
fois qu'un étranger apparaissait 
 
Un peu sur leurs gardes, Roger et Stan virent approcher le fameux « Indien ». À leur 
grande surprise, il était petit et avait le crâne rasé. Il était loin de l'image qu’i1s avaient 
dans la tête depuis leur enfance bercée de films westerns.  
 
-Bonjour! dit-il avec un large sourire et la main tendue. Je m'appelle Joe. Cherchez-

vous quelque chose en particulier?  
 

Désarçonnés, les deux amis lui serrèrent la main en se présentant.  
 
-Euh ... , dit Roger. On s'en va à chasse pis j'ai oublié le bacon!  
-C'est pas un problème ! 
 
Joe les quitta un moment puis revint avec quatre paquets de .bacon qu’il déposa sur le 
comptoir.  

 
-Ça va aller comme ça?  
-Oui, répondit Stan. J'aurais aussi besoin d'un carton de cigarettes.  
-Vous allez chasser où? demanda Joe tout en s'affairant à la caisse enregistreuse.  
-Sur la terre à un ami, près de la rivière 
-Ce serait pas la terre à Raymond Thiboutot ?  
-Oui, répondit Roger.  
-Vous devriez pas chasser là, c'est dangereux cette année!  
-Pourquoi? Ça fait des années qu'on chasse là et on a jamais eu de problème!  
-C'est parce que j'ai entendu une légende à propos du cimetière ...  
-Quel cimetière?  
-Le cimetière algonquin. Vous étiez pas au courant que vous êtes installés juste des-

sus?  
-Ben voyons donc! s'exclama Roger. Si y avait eu un cimetière indien dans notre spot, 

on le saurait! On est nés ici, tu sauras!  
 

Sous - Comité du Bingo 
 

Nous sommes un petit groupe de bénévoles qui ont décidé de vous divertir 
en vous offrant une soirée de bingo par mois. Les derniers mois ont été un 
succès.  Les prochaines dates à retenir sont le mardi 16 octobre et le mardi 
13 novembre à 19h00 au sous-sol de l’église de Rapide-Danseur. 
 Bienvenue à tous. 
 
Un prix de présence est remis à chaque bingo par de généreux 
commanditaires. 
 
Gagnante du mois d’août : 
 
-Denise Jolin 
 It works, gracieuseté de Joannie Langlois 
 
Gagnantes du mois de septembre :  
 
-Lucille Miville 
 2 billets du rapide show - gracieuseté du comité du Rapide Show 
 
-Gaetane Gionet 
 Un ensemble stylos, gracieuseté de Desjardins (Josée Trudel) 
 
Merci de nous encourager! 



 
Roger était presque insulté d'entendre cette histoire. Il regarda Stan en lui signifiant que 
le temps était venu de partir. Les deux hommes se dirigèrent vers la sortie.  
 
-Vous voulez pas que je vous raconte la légende?  
 
Ils s'arrêtèrent sur le pas de la porte.  
 
-C'est des sornettes ces histoires-là, répliqua Stan. On a pas peur des fantômes!  
 
-Vous verrez bien s’il y a une éclipse de lune cette nuit. Si c'est le cas, je vous conseille 

de déguerpir au plus vite!  
 
-Ouin, ouin ... Bye!  
 
Joe les regarda sortir avec une expression dépitée sur son visage basané. Encore une 
fois, l'homme blanc se croyait supérieur avec sa logique implacable. Les légendes 
avaient pourtant un fond de vérité. Joe retourna à l'arrière du magasin en marmonnant 
des paroles incompréhensibles pour l'homme blanc.  
 
Sur la route, le camion de Roger filait à vive allure. Les deux compagnons n'avaient pro-
noncé aucune parole depuis leur sortie précipitée. Chacun affichait une expression neu-
tre, mais les paroles de Joe tournaient dans leur tête : dangereux, cimetière, éclipse... • 
Au bout d'un moment, Stan se tourna vers Roger:  
 
-As-tu entendu aux nouvelles si y annonçaient une éclipse?  
-Non, c'est des sornettes! Y vient même pas d’icitte cet Indien-là! Oublie ça!  
 
Roger était catégorique. Il tourna dans le chemin menant directement au camp où ils vi-
rent le camion de Raymond stationné non loin du chemin.  
J'suis certain que Raymond a jamais entendu cette histoire et y a grandi ici!  
Son père est pas disparu dans le bois ya vingt ans? Y me semble qu'on lui a fait des fu-

nérailles même si on a pas retrouvé son corps ...  
 
-Ben voyons donc y était sénile. Ys'est probablement noyé dans rivière. Ça fait dix ans 

qu'on vient icitte pis on a jamais eu de problème! Oublie ça j'te dis!  
 



Roger commençait à ne plus trouver l'histoire drôle. Plus il en parlait, plus il commen-
çait à avoir peur. Bien sûr, jamais il n'allait l'avouer à Stan. Celui-ci était suffisamment 
nerveux comme ça! Roger s'affaira donc à vider le camion de son contenu alors que 
Stan allait chercher le VIT et la remorque de Raymond restés près du camp.  
Au bout d'un moment, Stan revint avec le VTT. Ils s'empressèrent de remplir la remor-
que.  
 
-C'est bizarre Roger, y avait personne dans le camp. Y m'semble que les gars devraient 

être en train de dîner... y savaient qu'on arriverait vers midi.  
 
Un coup de feu retentit dans le lointain. Roger, qui était embarqué à califourchon derriè-
re, lui donna une tape dans le dos.  
 
-Envoye! Avance! C'est sûrement les gars. J'espère qui on pas déjà tué leur orignal!  
 
Stan accéléra et ils arrivèrent bien vite près du camp qui était tout près. Le silence était 
revenu après le coup de feu. Seul le chant des oiseaux se faisait entendre. Après avoir 
mangé rapidement, Roger et Stan se mirent en route pour rejoindre leurs compagnons de 
chasse qui se trouvaient sûrement tout près s'ils se fiaient au coup de feu. Ils marchèrent 
longtemps sans voir l'ombre d'une perdrix.  
Plusieurs heures plus tard, ils étaient de retour au camp. Aucune trace de Raymond et 
Gérard. Le soleil déclinait à l'horizon. Ils mangèrent des sandwiches en silence, n'osant 
parler de peur d'exprimer la crainte qui leur montait à la gorge alors que les paroles de 
Joe semblaient danser dans l’espace autour d’eux.  Bientôt ils durent allumer la lampe, 
car il faisait très noir maintenant. L'inquiétude se lisait sur leur visage, mais ils n'osaient 
pas retourner au camion. Pour la première fois depuis longtemps le noir leur faisait 
peur… d'autant plus qu'il leur semblait entendre des bruits venant de partout à la fois. La 
lune s'était levée, mais il semblait qu'un voile noir la recouvrait lentement...  
 
Jamais on ne revit les quatre chasseurs, même après des semaines de recherche. Person-
ne ne sembla faire de lien entre une obscure légende algonquine et ces disparitions. Per-
suadé qu'on le traiterait de fou, jamais Joe ne raconta son histoire de cimetière à qui-
conque. Quelques mois plus tard, il plia bagage et mit une pancarte «À VENDRE» 
dans la porte de son magasin.  
 
Isabelle Gilbert  
 
Publié dans le journal L’Odyssée de Rapide-Danseur, octobre 2001, vol. 3, no 6, 

Les Frênes sont des géants du passés ayant vécu les cycles de la rivière et 
offrent une fenêtre temporelle dans laquelle les chercheurs décodent notre 
avenir.  

Comprendre la variabilité historique du Lac Duparquet et de la rivière Abi-
tibi est essentiel pour calculer les périodes de retour des grandes inonda-
tions. Pour la région, l’année de crue la plus intense fut probablement 1947, 
suivi de près par l’année 1960. 
Nous reviendront dans une prochaine chronique sur les Thujas millénaires 
des îles du Lac Duparquet qui ont déjà livrés des informations précieuses 
sur notre passé climatique régionale, notamment l’historique des feux. Une 
nouvelle étude est en cours pour retracer les sécheresses dans les cours 
d’eau, cette fois grâce aux cernes de Pin gris. 
Avec ces résultats, il sera possible de modéliser le comportement des riviè-
res en Abitibi, leurs crues et leurs sécheresses, sous différents scénarios de 
changements climatiques opérés à l’échelle des grandes masses d’air de 
l’Amérique et de l’Arctique. 
Les eaux et forêts du lac Duparquet n’ont donc pas fini de livrer leurs se-
crets ! Si aujourd’hui il n’y a plus de voyageurs Algonquins pour célébrer 
le rapide danseur, les chercheurs de la FERLD sont encore là pour danser 
avec son passé ! 

CONTACT : alexandreflorent.nolin@uqat.ca 



tronc, que les équipes de la Forêt d’Enseignement et de Recherche datent et quantifient. 

Fig.1 Cernes caractéristiques de Frênes noirs pour les années de crues1797 et 
1960. Les vaisseaux (points colorés) sont plus nombreux et plus groupés (échelle 

Dans les tiges de Frênes inondées, ces vaisseaux sont plus petits, plus denses, 
plus groupés, et l’ampleur de ces changements peut être associée statistique-
ment avec un niveau d’eau. Cette technique a déjà permis de reconstituer les 
principales crues historiques jusqu’en 1770 soit l’âge moyen de vie du Frêne 
noir (env. 250 ans) pour le Lac Duparquet et le bassin versant de la rivière 
Abitibi (Fig2). 

Fig.2 Années de crues (points jaunes) identifiées selon un indice de changement dans 

les vaisseaux (« flood ring occurrence % », axe de droite). Les points les plus hauts 

représentent les crues historiques les plus importantes. Le nombre d’échantillons de 

Frêne noir utilisé par année est donné par la courbe grise en arrière-plan 

(« sampledepth », axe de gauche). 
 
A l’échelle du Québec aujourd’hui, un solide réseau de 230 stations de mesure 

enregistre les cycles des rivières toutes les 15 minutes (hauteur, débit, vites-

se…), mais ces données de pointes ne remontent pas au-delà des années 1940.  

https://www.cehq.gouv.qc.ca/hydrometrie/reseau/index.htm 



Chronique de la FERLD 2: Entre eaux et Forêts 
Par Alexandre NOLIN, Etudiant au Doctorat en Sciences de l’Environnement - Direction Yves BERGERON 

  L’origine du nom « Rapide Danseur » viendrait d’une ancestrale coutume de voyage lors 
  de laquelle les peuplades Algonquin s’arrêtaient au bord de la rivière Duparquet pour 
  danser avec elle, la remercier. 

Les eaux tumultueuses du rapide sur la route du village sont le résultat d’un étrange tracé 
de la rivière, de la force des eaux modelant le paysage rocheux à l’échelle des temps géo-
logiques. Plus elle s’enfonçait dans la roche, plus le lit se rétrécissait, retenant les eaux du 
large delta des rivières d’Alembert, Mouilleuse, Magusi et Kanasuta, jusqu’à la formation 
du lac Duparquet. 
Les mémoires vivantes du village vous diront que le lac a conservé sa force ancestrale, 
celle pour laquelle les Algonquins dansaient, celle qui fait danser le rapide. Cet étrangle-
ment des eaux à la sortie du lac en fait l’endroit idéal pour étudier le régime des crues au 
Québec. 
Lors du dégel des glaces au printemps, les eaux de fonte sont rapidement retenues par le 
rapide danseur qui fait monter le niveau du lac Duparquet. Le lac demeurant plus haut 
plus longtemps, les contacts entre eaux et forêts sont prolongés laissant des traces à une 
échelle cellulaire dans les bois des Frênes noirs. Ce phénomène n’est pas visible sur le 
Lac Abitibi, pour lequel la sortie est régulée artificiellement par un ouvrage hydraulique. 
Depuis un an et demi, l’Institut de Recherches sur les Forêts de l’Université du Québec en 
Abitibi Témiscaminque retrace les inondations dans le bois des Frênes noirs vivant au 
contact de l’eau dans les baies du Lac Duparquet. Le dégel du printemps noie régulière-
ment les troncs des Frênes, laissant des cellules de bois modifiées, des tissus caractéristi-
ques nommés « cernes de crues » (Fig1). 
 

  Les cernes de crues sont repérables par l’aspect de leurs vaisseaux, sortes de petites pail
  les produites chaque année avec le cerne de bois qui conduisent la sève dans le  

http://www.patrimoine-culturel.gouv.qc.ca/rpcq/detail.do?
methode=consulter&id=93503&type=bien#.Wzu-W7jLjIV 


